
n'avait donc cherchk a savoir ou elle se trouvait?) pour s'kchapper, comment 
peut-on juger la chance miraculeuse d'Antoine qui profite, au moment m&me 
ah iia la --'---.- -- ~ c ~ l u u < a ~ ,  d'une panne d1klectricit6 qui touche au systeme d'alarme 
de la maison psychiatrique ou elle est skquestrke (143-152)? 

Aux faiblesses anecdotiques s'ajoutent des erreurs d'ordre narratif et kdi- 
torial. Le compagnon arr6t6 se nomme-t-il Paul ou Pierre Tremblay (99)? Com- 
ment Antoine fait-il pour, joli nkologisme, se "dkrhumer", dans le sens de 
s'bclaircir la voix (65)? Notre cher Petit Robert nous parle d'ajouter du rhum 
pour rhumer, mais dkrhumer ... Et que dire de l'ouverture du cinquieme 
chapitre? Apres qu3Antoine, ktudiant a l'universitk de Moncton, a kt6 pour- 
chassb, a vu sa compagne de voiture assassinbe et a 6th lui-m&me la cible de 
balles, le narrateur affirme le plus normalement du monde que "les kvkne- 
ments des dernieres heures commenqaient skrieusement affecter Antoine" 
(37). Et le titre: d'oh vient-il, quoi se rkfere-t-il? Et tant et tant de choses en- 
core. 

Tout au long de ma lecture, j'ai cherchk a oublier les incohkrences narra- 
tives frappantes dont est bourr6 ce roman, et essay6 de me concentrer sur le 
dbroulement de l'action, si bien organis6. J'ai tent6 de me convaincre que ces 
maladresses pourraient passer inaperques chez un jeune lecteur, que celui ou 
celle-ci se laisserait transporter par la fougue du mouvement. J'ai Bchoub. Et 
tout cela est bien triste, l'histoire Btant intkressante et pleine de potentiel. Un 
roman 6crit et publik trop rapidement; a qui la faute? 

Jean Eevasseur enseigne la litte'rature ii 1 'Uniuersit6 Bishop's 

Et si I'autobus nous oublie? Gi- 
nette Lamont Clarke et Florence 
Stevens. Montrkal: Livres Toundra, 
1990. 24 pp., 12,95$ 6,95$, relik, 
brochk. ISBN 0-88776-252-2, 0- 
88776-260-3. 

Tisske autour d'un theme central 
rksonnant aux oreilles comme un 
leitmotiv qui tient de la hantise, la 
trame se dkroule avec le m6me effet 
que celui d'une thkrapie. Les au- 
teures dkveloppent le sujet de l'an- 
xikt6 qui se rattache au premier jour 
de classe dans ie but de ia defaire. 
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L'histoire est amenhe au paroxisme par la complication de la situation, stylis- 
tiquement Bvidente par une repetition de questions et une bnum6ration d'ob- 
jets. Pour le lecteur, la drBleria de la situation dcvient dvidente et dewzit 
permettre d'eliminer ce genre de paralysie qui s'installe souvent chez les en- 
fants. Le denouement se trouve lie & une solution toute simple, il s'agit de po- 
ser une question directement pour obtenir la rkponse, communiquer et ne pas 
s'imaginer des choses. Du point de vue Bducatif, de par les repetitions de struc- 
tures qui servent de renforcement et l'Bnum6ration d'objets associes des 
images, ce texte constitue un excellent outil. I1 se preterait assez bien 9 la mise 
en scene et h une transposition la situation personnelle de 1'616ve. D'autre 
part, riche en elements lexica-, le texte franqais conviendrait bien aux eleves 
d'une classe d'immersion dont la retention va 6tre augrnentee grace a la 
connaissance prealable des articles dont il est question et l'association avec 
l'image. De plus, les petits Canadiens se retrouvent dans des contextes fami- 
liers. 

Par la m6me occasion, cette histoire constitue un apport culture1 des plus 
interessants pour des jeunes lecteurs d'autres cultures par le caractere typique 
de certaines situations. En effet, l'autobus scolaire indispensable vu 176tendue 
du pays, la notion de froid glacial necessitant des v6tements rembourres, le 
repas de midi apportk a l'ecole, l'importance attachee 9 la pelle necessaire au 
deblayage de la neige, entre autres, sont des indices indicatifs du milieu 
canadien. Le beurre d'arachide et le pain blanc tranche sont d'autres 
caracteristiques nord-americaines. On transmet Bgalement une petite leqon 
d'hygiene par le biais de la brosse a dents et de la serviette. 

De nombreux aspects revelent une bonne connaissance des enfants et on 
pr6te un intbr6t certain aux fins pedagogiques. Cependant, les auteures 
auraient pu aller au-delh dans leur elaboration. La langue utilisee ne reflete 
pas la spontaneite des enfants. I1 est regrettable que pour assurer la clarte de 
l'expression, on ait eu recours a un langage fig& On aurait pu Bgalement or- 
ganiser les structures en utilisant des moyens mnemotechniques pour 
favoriser la mise en memoire. Un arrangement syllabique en jouant sur les 
sonorites aurait permis de mieux retenir les mots 6numC6s. Certaines expres- 
sions ont subi une influence anglicisante, par exemple: habits de "neige" plutBt 
que d"'hiverV ou "affaires d'hiver" ou "v6tements chauds". I1 y a des lourdeurs 
et des inexactitudes, par exemple: "quelque chose pour manger a 1'6cole", "pour 
emporter h l'Ccole", "un pot de confiture pour souper", "nos pyjamas pour dor- 
mir a 1'Bcole". La repetition de "Marc, toujours inquiet" a chaque page ou pres- 
que, bien que reprenant le theme central, ne permet pas au lecteur de ressentir 
d'autres sentiments ni d'apprendre d'autres expressions likes 5 l'inquietude. 
La passivite de la mere tout au long du recit est invraisemblable de m6me que 
la quantite de materiel que les enfants ont amen6 sur le trottoir. Le trait mis 
en valeur dans le personnage de Marc cherchant constamment l'approbation 
de sa soeur et ie fait que ies deux enfanis ne poseni pas de questions h ieur 
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m h e  apparemment prBsente, dans un effort de rapprocher du monde enfan- 
tin, rendent le tout un peu tire par les cheveux. Mais, tout bien consid6r6, ce 
rkcit pique de situations de plus en plus amusantes montre ia crainte des en- 
fants devant l'inconnu pour en arriver B une conclusion rassurante de faqon 
trks adroite. Si l'on peut exprimer des hesitations quant au contenu linguis- 
tique de cet ouvrage, il faut toutefois en reconnaitre la valeur sur le plan psy- 
chologique et  pour le contenu culture1 canadien vBhicul6. Ce texte est bas6 sur 
des observations d'enfants et une reflexion tr6s justes mettant en relief les di- 
mensions exagBrBes que prennent les peurs d'enfants sans l'intervention 
d'adultes. L'enfant, par la lecture, apprendra un grand nombre de tournures 
grice B l'usage adroit de verbes B l'infinitif ainsi qu'un grand nombre de mots. 

De plus, l'illustration de ce livre par Odile Ouellet merite l'attention du lec- 
teur. La stylisation rappelle les petites statuettes d'enfants de Goebels et 
confire au tout un charme indhniable. DBnote-t-on une pointe d'humour dans 
la transposition sur l'image du chauffeur d'autobus en conductrice ou est-ce 
db au fait que dans la version anglaise l'on ait "driver" sans plus? 

Marie J. Myers estprofesseure a lJUniversit6 Dalhousie. 

NEW RENDERINGS OF RUSSIAN STORIES 

Peter and the wolf. Michele Lemieux. Kids Can Press. 1991. Unpag., $14.95 
cloth. ISBN 1-55074-011-3; Prince Ivan and the firebird. Laszlo Gal. 
McClelland & Stewart, 1991. Unpag., cloth $17.95. ISBN 0-7710-3300-1. 

Michele Lemieux and Laszlo Gal, experienced and gifted picture book artists 
both, have recently chosen traditional Russian stories to illustrate, although 
Peter and the wolf is a Johnny-come-lately to the "folklore" scene. Originally 
written and set to music by Sergei Prokofiev, therefore timeless, Lemieux 
places her version in eighteenth-century Russia. 

Judging from the details of costume and architecture, one can see that she 
has researched the art  of the era which has influenced her own canvases. With 
a palette restricted to greens, blues, and browns, her paintings, although 
curiously stiff at  times, portray a rural life still close to and surrounded by 
dark forests and wild animals. 

The sprightliness and enchanting sounds of Prokofiev are of course missing, 
but Lemieux's illustrations deepen the emotional values of the story, compen- 
sating for the lack-lustre, perfunctory quality of the writing. As Peter and the 
wolf is a simple story of childhood curiosity, courage and quick wits, the solid 
colours and luminosity of Lemieux's art  contribute to a sense of emotion and 
of human values triumphant in the face of adversity. 

Equaiiy impressed by Russian costume and architecture, Laszlo Gal sets 
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